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voir par quels moyens elles pourront éviter
cee engelures maudit>es on les guérir rapi-
dement.

Nous allons donc voue parler aîijour-
d'hui des engelures, dé leur traitement
préventif, et de leur traitement~ curatif.

La définition de cette lésion si commune
est inutile, vous savez très bien ve que
c'est qu'une engeluire. Vous Pavez aussi
que le froid eu est la cause essentielle ; on
n'en ob.,erve jamais, en effi't, ni pendant
P'été, ni d5tn?. les paya chauds. Mais le
froid nek suffit Pas. Bien de; personne"
n'en auront pas ppndant let; froi is rigou
reux, et en auront dès que la tempéra'ture
se sera saoucie.

C'es-t surtout l'expoPition su'ite d'une
partie échauffée à une température f oi-le
qui les- prieduit. Le"1 jeunes gens et le.,
jeunes fille"-qni sont dans les lyCées ou le&
pensions en-ont surtout à la main droite,
à l'index et au pouce, et aux -doigts de
l'autre main, pour cette -raison. En écri-
va-nt, l'haleine échauffe les mains, le froid
condense l'air eij iré qui se transforme en
goutteletteb se dep<'sant sur les doigts, etdè-
que l'on cessel d'écrire, la main n'aiyant
plus la chaleur de l'haleine, le froid
agt plus énergiquement et glace les p9rties
humide%; il y a ainsi, ce pasasige -brusque
du chaud au froid nécessaire pour la pro-
duction des engelures.

Lei% enfants y sont plus sujets, il en est
de mênedes femmes.

]Dês qu'une - engelure -parait, la partie
walsde -atteinte se Ronfle, devient rouze,
puis bleu viole't. A ce moment elle est le
sîelèe d'une teneion léLeère. non doulou-
reuse; niais lor-Aqu'elle e.Rt échlauffée soit
par la c'haleur dn lit, 8oit par le f"ýu. il se
produit des aéinangetîisons s:i violentes
qu'il.n'e-t paq 'rare que la personne ma-
&de Ait sonsommeil troublé.

Traitement préventif. -- Le traitement
oréventif est de la plus haute impcrtan ê'
car en prenant certaines précautions et.
quelquei; préparations miédicinales, on peut
arriver -rapidement à se débarrasser des en-
gelures.

Qtie les personnes qui y ont -prédi@po.
Fées prennent des amers, des ferrugineux,
si elles sont faibles ; de l'huile de foie de
mortie et de l'iodure de potassium si elles
sont dispo'qées à la scrofu le.

Qu'?elles fasqent de l'exercice, et quelles
Mettent des «Vêt ements chauds.

Si êlles ont àes- engelures aux pýedIs,
qu'pllea portent de bas -de laine, ou des
b--s de soie, si ëdles trouvent la laine trop
rude, et qu'elles mettent de; cha"-ssures
fni-,rées afin de pouvoir se pao"er de charuf-
ferette, un mauvais moyen -de chauffage.

Si elles sont disposéos à avoir- les en-
Lyelnires aux main,; qu'elles fas"ent des
frictions stim'ulantes et astringentes afin'
de fortifier le- partie,; faiblés. Les meil-
leurs liquides à emnloyer, sont: l'eaiu-de-
vie timplo, l'lolcamphré, la dé 'ct'ion
de tan, une solutiot" de 40 granmweta d'alun
dans un litre d*eau. Qu'e les ne en lavent
jamais; avec dle l'eaul tiède, mais bièn avec
de. l'eau frede. Qu'elles évitent enfin le
passage -brusque du froid au chaud.

Trcitement curatif- - Quand l'enge-
lure existé et qu'elle n'est qu'i son pre-
mier degré, il faut continuer les frictions
avec les liquides que nous avons déjà
nommés, et on ajouter& les frictions avec
le baume de F'ioravent.i, le vin «-roma-
tique, la teinture de benjoin, le baume
du Péroui, ùe. On fe'ra des onctions plu-
ieues fois le jour avec le liniment -"uvant:

Camphre............5 grammes

Alcool rectifié.,...12
Glycérine ........... 20 -
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